TOPO 2 : LA LIBERTE suite
V)Tu quitteras ton père et ta mère et Tu honoreras ton père et ta mère !

Version ultra brève : Le thème de la liberté peut être relié à notre dépendance envers nos familles. Quelques petits conseils d’harmonie : Désormais la relation privilégiée qu’on avait avec nos parents devient seconde, c’est avec notre conjoint qu’on va établir la relation privilégiée, qui devient notre 1ère famille. A chacun son chez soi ; il n’est pas bon qu’un couple vive chez ses parents ; restons indépendants, les parents n’ont pas à s’immiscer dans les choix importants de leurs enfants; Prenons nos décisions en couple. Si besoin, on  donne toujours raison à son conjoint devant la famille, et on s’explique après ; Quand il y a un différend entre parents et enfants, chacun est le médiateur avec sa propre famille. Cette liberté par rapport à eux nous permettra de mieux les aimer, de mieux nous retrouver et profiter les uns des autres ! 

*Suis-je à l’aise dans la famille de mon conjoint ? Suis-je accueilli et accepté ?

*Nos parents sont-ils respectueux de notre vie et de nos choix de couple ?
*Suis-je « moi-même » dans ta famille ? dans ma famille ?

*Qu’est-ce qui me fait souffrir dans ta famille ?

*Fréquence des visites, repas, tél, vacances etc … chez les parents ; en avons-nous parlé ? Sommes-nous en phase sur ce que nous souhaitons ? Est-ce que cela nous convient à tous les deux ?
*Est-ce que tu me soutiens/me valorises/me met en premier par rapport à ta famille ?
*Est-ce que tu me laisses voir ma famille ?

Milieu d’origine, valeurs, éducation, habitudes …  

*Quelles différences avez-vous observées ? Lesquelles sont difficiles à vivre ?
Version développée :
IV) Tu quitteras ton père et ta mère:
Le sujet de nos familles est en lien avec cette question de la liberté à plusieurs titres: enfants nous étions totalement dépendants de nos parents, cette relation a évolué pour acquérir une autonomie progressive. Pour quitter il faut être autonome.
Cela rappelle la 1ère des 3 manip vues à la 1ère soirée pour passer du célibat au couple : mettre le conjoint au centre de sa vie. Enfants, nous avions en tiroir principal nos parents ; puis jeunes adultes plein de tiroirs, et celui « copain copine fiancé » a grossi. Celui des parents doit au contraire maigrir ! Mais cette manip de mettre le conjoint au centre de sa vie peut être très difficile si l’étape d’avant, en amont, n’a pas été résolue, c'est-à-dire celle qui fait passer d’enfant dépendant à célibataire autonome. Dessin
Pour mettre son conjoint au centre de sa vie  il faut déjà avoir quitté nos parents : 
Et là on prend au sens propre la phrase de la Bible : tu quitteras ton père et ta mère. 

Il faut devenir des adultes autonomes : Dessin Regardez au départ, qd nous étions enfants,  nous étions totalement dépendants de nos parents ; cette relation doit évoluer pour que l’enfant acquière une autonomie progressive. Pour quitter il faut être autonome. Dessins
Cette étape est difficile, et pas toujours aboutie. Bcp d’entre nous gardent une forme de dépendance, le schéma n’est pas toujours achevé.

Or désormais, devenus jeunes mariés, notre autonomie doit être totale : Dans la Bible il est écrit : l’homme quittera son père et sa mère, et s’attachera à sa femme, et ils deviendront une seule chair; le projet divin pour le mariage prévoit que les conjoints quittent leurs parents respectifs, leur dépendance, afin de s’unir en tant que mari et femme. Là on revient à notre 2è manip pour passer du célibat au couple : créer un nous et devenir dépendants l’1 de l’autre. Il s’agit moins d’un éloignement physique avec nos parents que de couper le cordon psychologiquement.  Désormais la relation privilégiée qu’on avait avec ses parents devient seconde, c’est avec son conjoint qu’on va établir la relation privilégiée, la dépendance. Notre soutien, notre réconfort ne doivent plus être auprès de nos parents, mais auprès de notre conjoint. Si un homme se trouve en conflit d’intérêt entre sa femme et sa mère, en tant que mari, il doit se tenir du côté de son épouse. Cela ne signifie pas de pouvoir traiter sa mère avec mépris, mais seulement que celle-ci n’est plus la femme prédominante dans sa vie. Le principe de séparation d’avec les parents est très important. Aucun couple ne peut atteindre son plein épanouissement sans cette coupure. Dessin
Attention, ce qui ne veut pas dire indépendants : on garde des liens avec nos familles, on ne coupe pas les ponts, on demande de l’aide, on s’entraide, sinon ce serait orgueilleux. Autonomie et indépendance sont très différentes .
C’est un véritable travail de se détacher et il faut faire un état des lieux de notre attachement. Si la relation est très forte, l’autre peut les ressentir comme des rivaux; Là on a 1 des volets de notre 3è manip : être responsable l’1 de l’autre et de notre couple : c’est notre responsabilité envers notre conjoint, chacun, de se détacher, de sortir du lien fusionnel qui nous unit à nos parents. Parce qu’on a notre vie personnelle à vivre, notre propre foyer à construire.

1) Ce n’est pas simple de quitter nos parents pour s’attacher à notre conjoint à cause du passé : de notre héritage familial, nos déterminismes : on dit qu’on arrive libre au mariage mais nous sommes un peu déterminés ds une certaine mesure : Nous sommes arrivés au mariage avec une valise de valeurs, modèles familiaux, histoires, de références, d’évidences, comme un héritage reçu ; je serai boulanger ou notaire comme papa, le 15 août on se réunit tous autour de grand-mère, chez nous on a tjs fait ça comme ça ; il ne s’agit pas de nier ces déterminismes, ni de s’en affranchir complètement, mais de les identifier pour être libres ds nos choix , et de mieux comprendre nos réactions. Dessin des valises
Nous pouvons essayer d’identifier ces valises, pour faire le tri, entre ce qui est bon, à garder, et ce qui m’a blessé, ce qui est nocif, à ne pas emporter. Il y a certaines de nos valises qu’il va falloir laisser sur le seuil de notre vie conjugale. Et il faut observer la famille de l’autre pour comprendre ses réflexes de vie à lui, et ce qui parfois nous agace.

a) Les déterminismes liés aux habitudes, aux manières de vivre :

Nous avons reçu aussi des manières de vivre, des habitudes, des réflexes, nous sommes des produits de notre milieu ; ce que j’ai « absorbé »comme évidences : voici pêle-mêle qcq ex inventés : 

L Ah bon, tu mets les fourchettes à gauche ? Chez moi c’est à droite…

N : tu prends un apéro ts les soirs en rentrant comme ton père?…

L : tu comptes allumer la télé dès que tu rentres comme ta mère? 

Sur les traits de caractère et de comportement : j’ai tjs vu qu’on se parle en criant, je fais pareil, il est choqué, pour lui les cris ce sont des disputes…

L : Si votre belle-mère interrompt tt le temps son mari pour le corriger : mais non, ce n’était pas en 2006 c’était en 2005 ; et si votre femme a tendance à faire ainsi, et si cela vs irrite, c’est maintenant qu’il faut en parler et lui faire prendre conscience de ça.

N : Si votre beau-père quitte la pièce et ne dit plus rien ds une dispute avec sa femme, il faut vs attendre à ce que votre mari fasse ainsi…dites-lui que vs trouvez + sain de chercher à régler les conflits…idem sur la politesse à table, la courtoisie, qd regarder la télé, les demandes de services etc… 
Rythme de vacances : ds ma belle-famille on se lève aux aurores en vacances pour « en profiter » ; pitié pour moi c’est grasse mat’ ; elle me trouve paresseux…

 Alcool : ds ma belle famille c’est mal élevé de ne pas boire ; moi je n’aime pas l’alcool et je trouve débile de remplir mon verre qu’on va vider ensuite ds l’évier…j’aime aussi qu’on me respecte au lieu de m’obliger comme une petite fille…

Noël : Ds ma belle-famille les cadeaux s’échangent tard ds la nuit de noël, ils font la fête jusque 4 h du matin, le lendemain il n’y a rien et on se traîne car on est crevé ; je rêve du noël de ma famille où on attend le matin, c’est féérique le déballage des cadeaux avec les enfants, et on a une journée de Noël bien occupée…

Ds ma belle-famille ils ne vont pas à la messe de Noël, et si je le réclame j’ai l’impression d’être responsable de gâcher leur réveillon et ils me le reprochent ; ils me disent que je dois respecter leur Noël.
Tous ces ex sont inventés mais réfléchissez aux vôtres, réels…
-b) les déterminismes psychologiques, relationnels : nos parents n’ont pas été parfaits ; nous avons tous reçu des blessures, comme nous blesserons tous nos enfants malgré notre bonne volonté.

Pour pouvoir avoir une bonne relation de couple il nous faut prendre conscience de ces souffrances qui viennent de notre histoire familiale et les nommer (Attention, il s’agit de nommer des actes, paroles, qui ont pu blesser, il ne s’agit pas de tirer à la kalachnikov sur nos parents). C’est important parce que certaine partie de notre enfance peut rejaillir sur notre vie de couple. Puis il nous faut rentrer dans une démarche de pardon vis-à-vis de nos parents. Cela peut être des blessures réelles  mais tout peut venir aussi de notre ressenti, faussé par plusieurs raisons : émotivité, besoin particulier d’attention, rang ds la fratrie… Si nous repensons à la manière dont nous avons été élevés, entre frères et sœurs, nous avons des ressentis différents. Pour certains ce sera de la reconnaissance, pour d’autres c’est difficile et douloureux. Quand on se marie on attend +ou- inconsciemment que l’amour va réparer ce passé douloureux, que le conjoint va combler ce manque affectif dont on a souffert; et on choisit un conjoint à l’opposé de ce dont on a souffert, ou à l’identique de ses parents qu’on admire. Papa était très nerveux et très gamin, enfant gâté, j’ai choisi un mari très calme, responsable et équilibré, mais sans en prendre conscience à ce moment là.

Par exemple, on peut aussi sentir en nous des colères et des agressivités dont la 1è victime est notre conjoint, mais est-il vraiment la bonne personne à qui nous en voulons ? Il y  a un effet miroir qui va gâcher notre vie de couple, car le conjoint, qui n’a pas notre mode d’emploi, ne va pas comprendre qu’on se retourne ainsi contre lui.

Certaines f ne peuvent supporter un mot de leur mari car elles ont eu un père autoritaire, elles ont un système de défense qui refuse d’être écrasées à nouveau.

Les fois où Laurent entre ds des pantoufles au lieu de m’épauler avec un enfant je réagis très mal, de façon disproportionnée, car je ne supporte pas qu’il ressemble un peu au comportement de mon papa qui n’a jamais rien fait pour épauler maman.

A l’inverse, on peut idéaliser ses parents : 

L’un de nous deux peut tellement sa vie familiale qu’il peut demander à l’autre de se comporter comme le faisait son père ou sa mère.

Ex de Julie : Si j’ai tant souffert avec mon mari, c’est que je le comparais tt le tps à mon père, qui était travailleur, courageux ; alors qd je voyais mon mari hésitant à sortir ds le froid, je le méprisais car il me semblait qu’un h devait être comme mon père ;

Autre ex : mon beau-frère aurait rêvé d’avoir une f au foyer comme épouse, il citait sa mère qui était un modèle de cordon bleu, de déco;  il reprochait à ma sœur, qui est une généticienne intello, de ne pas savoir cuisiner, de ne pas être femme d’intérieur ; mais pas de bol, ce n’est pas la vocation ni ds les capacités de ma sœur…
Bonne ou mauvaise nouvelle : on aura tendance à reproduire ce qu’on a reçu ds son environnement familial : Si son père est dominateur, très autoritaire, votre mari peut présenter des traits de caractère semblables ds 10 ans ; mais le fils d’un père violent peut ne pas reproduire ça s’il met le doigt sur ce qui n’allait pas chez lui, et s’explique ce comportement de son père, afin de couper net l’inconscient qui va reproduire… afin de sortir de ce cercle vicieux ;

J’ai un frère qui a tellement souffert du caractère radin de mes parents qu’il est devenu l’opposé, mais j’ai une sœur qui reproduit ce caractère radin à la perfection.
Ds les communautés religieuses on fait svt faire ce travail de distanciation ; l’objectif est de devenir libre, pour faire un choix libre. Une maîtresse des novices m’a expliqué qu’on fait tous ce travail, tout seuls, entre 30 & 40 ans, cela se fait naturellement ; on le fait faire au couvent pour accélérer ce processus pour devenir adulte. Il ne s’agit donc pas de mettre la zizanie mais de devenir libre. Mais attention : quel est le but ? Mieux aimer, et bien souvent, si c’est un retour sur soi nombriliste, on met la zizanie, on devient dur, on ne voit que des défauts chez nos parents, aveuglement… 
Conclusion sur les déterminismes : -Réfléchir sérieusement à  ce subconscient : est-ce que la personnalité de mon père, de ma mère, ne vient pas se glisser + ou – ds mon dialogue, ds mes rapports, ds mes jugements, ds mes comportements avec mon conjoint ?

Remarque : Nous resterons tjs les enfants de nos parents, même s’ils sont morts. Mes parents sont décédés mais je continue à avoir des réflexes de comportement envers les enfants comme mon père le faisait, et j’ai la même manie de garder tout ce qui sera peut-être réparable un jour, comme ma mère.

 - nos familles ne nous prédéterminent pas si on fait ce travail de distanciation, si on prend conscience de nos héritages: il n’y a pas de fatalité ; je peux faire un travail sur moi, prendre du recul et choisir une autre façon de faire, de vivre, de laisser des valises sur le palier. Un jour j’ai vu L jeter 4 grille-pains cassés d’un coup !

On ne peut pas changer son passé mais on peut changer le regard qu’on a dessus, et on peut choisir de vivre, de construire autrement; le bonheur cela se choisit cf témoignage de N du topo 1. 









*La difficulté pourra être alors d’être un seul et même personnage : Par ex pendant 15 ans j’étais stupéfaite, je ne reconnaissais pas L dans sa famille : ce n’était plus le même Laurent viril, fort que j’aimais, il devenait béni oui oui devant ses frères et soeurs, + âgés  et grande gueule, et je me demandais où était le vrai Laurent.
 -Discutez bcp  ensemble de ce que vous observez ds vos familles d’origine, de ce qui vous plaisait ou pas, Pour décider ensemble de nvx comportements. Il importe surtout de choisir à 2 une nouvelle façon de faire, de vivre, qui nous convienne à tous les deux. 

A ce titre Il est indispensable de discuter de la gestion de l’argent, et des rôles h/f ds le foyer.

2)  C’est peut-être difficile de quitter nos parents  à  cause de nos relations actuelles,  il se peut que ce ne soit pas simple:

-a) à cause  de nous-mêmes : -on peut rester collés à nos parents en espérant leur affection, qu’ils comblent un manque ; on continue à attendre ce qu’on n’a pas reçu ; 

-on peut tellement idéaliser ses parents, à tort ou à raison, qu’on a du mal à quitter le cocon ; pareil pour ceux qui ont une relation de clan avec leur famille.

-on peut avoir été établi ds une relation dominé/dominant et rester soumis; 

-il y a aussi les « adulescents » qui ont du mal à tenir debout tout seul (étape 1 à 2 pas bien faite).
-à cause de notre place dans la famille ou du vécu familial: un aîné(e) sera plus libre de sa famille, plus indépendant,  qu’un dernier de famille qui sera très lié aux aînés et restera avec une mentalité « choyé par les aînés »; 
b) à cause  de nos parents eux-mêmes : ils peuvent avoir du mal à voir leurs enfants partir, et faire obstacle au processus d’indépendance.

- ils  font peser une culpabilité. « On est seul maintenant si vous ne venez pas souvent ; à quoi on sert maintenant »… Ou une pression : avec tout ce qu’on a fait pour vous ; ou chantage à la maladie « c’est sûrement mon dernier Noël, revenez encore chez nous » ; C’est très dur de se détacher de parents dépressifs ou ultra autoritaires, d’autant + s’ils sont veufs ou séparés. On a un ami qui a perdu son père à 20 ans, il était l’aîné et a porté sa mère ; elle n’a pas supporté Sophie qui lui piquait son fils, et elle avait découpé la photo du mariage pour ne garder que son fils…

-Il peut y avoir aussi manipulation en créant une dépendance (cadeau avec fil à la patte :ex on vous offre le voyage de noce, et on vient avec vous, sisi, on a vu ça) ; accepter de l’argent ; habiter ds l’appartement qui leur appartient au-dessus du leur ; Attention aux parents dominateurs, qui veulent tout contrôler, qui ont tjs raison, ou trop anxieux (ex : tél jusque tard ds la nuit jusqu’au retour…), à ceux attachés à la réussite de leurs enfants, ce qui leur rend difficile de lâcher prise…

Nos parents ont-ils leur propre vie de couple, leur propre indépendance ? Leur centre est-il leur couple ?c’est leur problème de l’équilibre entre la parentalité et la conjugalité (c’est à eux de revitaliser leur vie de couple et de passer l’étape du nid qui se vide sans peser sur les enfants, de vivre un temps de retrouvailles, de créer qch de nouveau entre eux, des projets, une nouvelle fécondité, ds ce moment où le sentiment d’inutilité peut être très fort) ; la liberté est le + beau cadeau que les parents peuvent faire à leurs enfants mariés ! Ce sont eux qui peuvent faciliter ou rendre difficile l’attachement des 2 conjoints. Céder la place est un art ! On devrait former en prépa mariage les parents et leur dire : Vous les voulez heureux ? Ne les prenez plus en main, laissez-les se débrouiller, même si vous pensez que vous faites mieux qu’eux !  Laissez-les voler de leurs propres ailes, pour le meilleur ou pour le pire, faites-leur confiance, respectez les en tant qu’égaux, même s’ils vous semblent immatures!  Laissez-les fonder une famille différente, puisque le gendre, la belle-fille est forcément très différent avec son vécu à lui. Vous êtes responsables que ça marche. A un mariage on a vu le prêtre faire venir les parents au début de la messe et leur dire ça, avec un symbole de lâcher prise. Cf Pascale Vous-mêmes, avec vos enfants, pensez tjs que votre couple est au centre, et que la finalité c’est le couple lui-même, les enfants ne sont prêtés qu’un temps court… Le but de l’éducation est de les aider à devenir indépendants.

Je vais excuser ces parents là : ils n’ont pas appris à lâcher leurs enfants; surtout si vous êtes les aînés ils n’ont pas appris ce détachement, ils le subissent et s’adaptent au fur & à mesure que l’enfant grandit. Parfois ils comprennent + tard, comme ils peuvent…C’est nous qui faisons grandir nos parents, c’est un travail collectif. Par ex, ce sont vos enfants qui vous forcent à accepter de leur lâcher la main sur le toboggan ; Je vois bien chez nous que nos aînées ont moins de chance que les suivants…

Ils peuvent faire des critiques, ou mépriser la belle-famille, mes parents me critiquait fréquemment l’éducation de Nathalie qu’il trouvait trop aristo.
3)  Quelques attitudes concrètes, qcq règles de vie : 
-A chacun son chez soi ; il n’est pas bon qu’un couple vive chez ses parents.

-rester indépendants : ex de Marc : les parents de ma femme lui donnent de l’argent pour qu’elle s’achète les choses que nous ne pouvons pas nous permettre ; je leur en veux ; ils doivent nous laisser mener notre vie à notre manière, avec nos ressources ; Si l’une de vos mères intervient de manière dérangeante sur l’éducation des enfants, exprime ses regrets que vous ne faites pas comme elle faisait, elle peut nuire à votre relation, vous pouvez gentiment lui rappeler que ce sont vos problèmes, vos choix. Les parents devraient ne donner leur avis que si on le leur demande ! Ils doivent nous considérer comme des adultes qui volent de leurs propres ailes, même s’ils nous trouvent bien jeunes ou immatures. Les parents n’ont pas à s’immiscer dans les choix importants de leurs enfants.

-On ne parle pas de nos difficultés de couple à nos parents : leur affect est trop important.

-Nous déconseillons les impératifs réguliers, à heure fixe, comme des règles : tous les dimanches midis le repas ensemble,  l’appel à 19h tous les dimanches soirs…

-Prendre vos décisions en couple : Ne jamais prendre une décision seul, avec ses parents, en parler d’abord en couple. Par ex le choix des vacances ; Sandra, fille unique d’une maman divorcée, choyée, a tjs pris l’habitude de tout demander à sa mère, de référer à elle pour tt pb; avec le réflexe du tél tout de suite; son mari souffre qu’elle ne s’adresse pas d’abord à lui. Paul a une mère très autoritaire, et par crainte il lui soumet leurs décisions, ce qui agace l’épouse ; 

Ex : la belle-mère qui dit : j’ai loué une grande maison pour nous tous du 1er au 15 août, nous vous l’offrons ; or vous avez prévu des vacances avec des amis à ces dates-là ; on peut 1) comprendre leur souhait, 2) remercier, 3) dire qu’on a d’autres projets à cette date-là, 4) proposer de déplacer leur location à un autre moment. …Ne pas être d’accord ne veut pas dire provoquer un conflit, restez bienveillants; 

-Décider que votre 1ère famille est désormais votre conjoint.

-On  donne toujours raison à son conjoint devant la famille : Quand il y a désaccord, mes parents ont tort, mon conjoint a raison…et je m’explique avec lui ensuite… On ne prend jamais parti pour nos parents contre notre conjoint en public. Ne pas non plus écouter les critiques de nos parents sur notre conjoint sauf évidemment dans certains cas graves. Ma fille je pense que ton mari est djihadiste. Ne pas non plus critiquer la famille de l’autre en présence d’un tiers et particulièrement en présence de sa propre famille. Ceci aurait comme conséquence désastreuse que l’autre ne se sente pas respecté dans ce qui fait son identité. Bref, sommes-nous capables de dire non à nos parents ? 

-Quand il y a un différend entre parents et enfants, chacun est le médiateur avec sa propre famille : c’est le fils qui est dépêché auprès de ses parents, la fille à ses parents à elle. On est chacun l’élément tampon pour sa propre famille. On n’envoie pas son conjoint au front face à ses propres parents.

Pour tout cela : S’attacher l’1 à l’autre en construisant un « nous » très fort et Se porter dans le couple. Parfois les tensions sont telles qu’il faut s’éloigner pour un temps, pour se protéger, mais ds l’idée de revenir. 

Tu quitteras, mais vous vous rappelez, Dieu nous demande, et c’est dans les 10 commandements donnés par Dieu au peuple d’Israël, d’honorer ses parents… St Paul aussi le rappelle.

4) Quelle relation : Tu honoreras ton père et ta mère pour que tu sois heureux et que tu vives longtemps (St Paul)

Ce commandement de Dieu ne cesse pas de s’appliquer dès que le mariage est célébré. Honorer veut dire respecter, traiter avec bienveillance. Nous avons la responsabilité de leur accorder l’honneur qui leur est dû. Il s’agit de couper psychologiquement, mais pas de nous couper affectivement ni physiquement, en aucun cas quitter veut dire déserter, rejeter. Cela ne leur enlève pas l’affection qu’on a pour eux. Il ne s’agit pas de mettre la zizanie entre vos familles et vous : Ils seront tjs parents et on est sur terre pour aimer ceux que Dieu nous confie, c'est-à-dire nos + proches, pour s’épauler ; nous devons nous-mêmes entourer nos parents ; j’aime bien la phrase de St François de Salles, il faut fleurir là où Dieu nous a semés. Cherchons donc à avoir des relations saines, constructives, qui rendent les 3 parties heureuses, 4 avec nos enfants, les relations grands-parents/petits-enfants sont essentielles quand saines! Nos enfants n’en ont pas et qu’est-ce qu’ils envient leurs amis ! Il s’agit d’aimer. On attend de nos parents qu’ils acceptent que les enfants quittent le nid, de ne donner des conseils que si on les leur demande ; Mais s’ils veulent passer du temps avec vous, c’est normal, ils vous aiment ! Et on est bien content de l’aide au moment des naissances et des vacances ! Alors Quelle relation à nos parents…

a)Avoir un regard d’adulte sur eux : « Honorer ses parents » c’est déjà reconnaître qu’ils nous ont donné la vie et les en remercier; A l’adolescence on en sait assez sur nos parents pour les critiquer, mais pas assez encore pour les admirer et les remercier.

C’est reconnaître leurs qualités et leurs défauts et c’est accepter cette réalité, ce qu’ils sont, sans les juger ; ils ne sont qu’humains, avec des défauts et des difficultés comme nous ; nous ne devons pas leur en vouloir de ne pas être les parents idéalisés dont on a rêvés ; c’est ne pas chercher à changer nos parents, ni attendre ce qu’ils ne nous donneront jamais; Ne pas chercher à se venger si on a souffert, cela ne sert à rien, et seul l’amour peut changer les gens; ce peut être un travail long et difficile ; notre conjoint peut nous y aider. C’est aussi d’avoir des devoirs envers eux en fin de vie. Ex : les 2 dernières paroles de papa…Un jour les relations s’inversent, quand nos parents perdent leurs forces et deviennent dépendants. On gagnera toujours à aimer et à les entourer. Nous pouvons éprouver de l’irritation envers notre belle-famille ds de nbx domaines ; mais nous devons choisir nos combats avec soin, car certains ne méritent pas d’être livrés ; souvent nous n’avons pas à nous mêler de leur vie : apprendre à respecter leurs particularités, même si elles nous semblent bizarres…

b) Comprendre qu’ils veulent être impliqués ds votre vie et celle de vos enfants. Nous aimer et nous entraider. Faisons preuve de gentillesse, car votre nouvelle vie en couple peut leur donner un sentiment d’abandon, d’inutilité. Tout le monde a à y gagner de chercher à avoir de bonnes relations, sans compter que nos enfants observent et reproduiront…; Les relations avec notre belle-famille n’ont pas pour vocation à être un champ de bataille. Un seul mot d’ordre : aimer, être vrai et bienveillant, respecter, des 2 côtés : amour & vérité, dit st Jean. On n’hésite pas à revenir demander des conseils à des parents respectueux de notre indépendance ! Nombre de parents font d’excellents bx-parents et grands-parents, en étant disponibles, avec des oreilles attentives et aimantes.  
c) Accepter que l’autre ait une famille et y sois attaché : laisser l’autre profiter à fond de sa famille quand on y est, être généreux pour le bonheur de notre époux/se. Cette générosité est un acte d’amour. 
Conclusion Je suis libre dans le mariage cela veut dire : je choisis de vouloir t’aimer, librement, c’est un acte de volonté au-delà du sentiment, du désir : ce vrai oui à l’Eglise sera un cadeau inestimable que vous ferez à l’autre le jour de votre mariage.
· Je décide tout seul, pour mon bien, et c’est un acte, de faire un choix de mariage à l’église avec ce conjoint-là, tel qu’il est, et j’assume ce choix dans mon comportement.

· Je fais un travail de distanciation sur mon héritage familial, sur mes déterminismes, les chaînes inconscientes, et je choisis ce que je deviens. Nous nous comprenons mieux avec ce travail.
· Nous  choisissons à 2 notre nouveau modèle pour construire une nouvelle famille.

· Nous nous situons devant nos parents comme des adultes, pour couper, et aussi pour honorer et aimer. L’enjeu est simplement d’être des adultes devant eux, et de déplacer notre affection 1ère mais de continuer à aimer. 
· A l’image de Dieu : Dieu nous laisse libres envers Lui.
10 mn en couple : quelles sont mes relations avec ma famille ? Ta famille ? Ce que j’aime ? Ce que je n’aime pas ? 

Livre « ce que j’aurais aimé savoir avant de me marier » G.Chapman

